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  Résumé


  Blandine, septuagénaire alerte, se fait arracher son sac à main en sortant de la pâtisserie. Pour beaucoup de dames de son âge, ce serait une catastrophe… pas pour Blandine. Une délicieuse intrigue portée par une vieille dame qui cache bien son jeu, et qui ne s’en laisse conter ni par la société, ni par ceux qui pensent pouvoir abuser d’elle en toute impunité.

  

  À propos de la série Fais ton cinéma

  Ces œuvres brèves sont composées pour les lectrices et les lecteurs qui aiment VOIR l’histoire qu’ils sont en train de lire. C’est la raison pour laquelle leur écriture visuelle est plus proche du scénario que du roman. Pourtant, n’en doutons pas, nous sommes bel et bien en présence d’un style littéraire à part entière.

  Au cours de cette première saison, vous rencontrerez des personnages attendrissants pour certains, d’autres qui vous glaceront le sang, mais aucun ne vous laissera indifférents.

  

  Dans le même série

  Le plan triple A, Éd. Numeriklivres, 2013.

  Amours mortes, Éd. Numeriklivres, 2013.

  Les minettes auto-adhésives, Éd. Numeriklivres, 2013.

  Inhibitions, Éd. Numeriklivres, 2013.

  Délicatesses, Éd. Numeriklivres, 2013.

  

  Du même auteur

  La Théorie du genre, fiction, humour, Éd. Numeriklivres, 2012.

  Charly et Aurélie, Fracture mentale tomes 1 et 2, thriller, Éd. Numeriklivres, 2011.
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  Découvrez comment gagner

  des «POINT LIRE™»

  en lisant Mamie Momie
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  JOUR - INTÉRIEUR LIVING DE BLANDINE


  C’est un salon coquet, de bon goût, dans un pavillon à la campagne.


  Il doit être environ midi, le soleil inonde la pièce.


  L’entrée, barricadée par une porte blindée, donne sur le salon.


  À côté d’elle: une porte dont on saura plus tard qu’elle ouvre sur un garage.


  Beaucoup d’éléments de décoration sont des plantes: bacs, planches d’herbier, feuilles, rameaux, bocaux d’aromates…


  BLANDINE BERTONCOURT, 70 ans, sympathique, élégante, a un aspect général gai, presque espiègle.


  Nous la trouvons très affairée à farfouiller dans les documents d’un volumineux dossier à sangle posé sur une table. Elle paraît un peu soucieuse, ce qui ne doit pas être fréquent chez elle.


  Sur la table, nous voyons une casserole où infusent des feuilles de tilleul, une jolie tasse de porcelaine fleurie, une boîte à sucre, une cuillère à café.


  Blandine soupire bruyamment… Réfléchit… Songeuse, avec une petite passoire, elle filtre le tilleul au-dessus de la tasse… Elle met un sucre… Hésite à en mettre deux… Puis, résolue, en met deux (tant pis pour le régime).


  OFF: LE TÉLÉPHONE SONNE.


  Blandine va jusqu’à une sellette aux trois pieds torsadés et décroche.


  BLANDINE


  (Souriante) Allô?… Bonjour madame… Oui. Blandine Bertoncourt, c’est cela… Mon sac?! Vous l’avez retrouvé?!… Oh! C’est merveilleux!… Il n’a pas volé mes papiers?… Oh! l’argent, je m’en fiche, il n’y avait pas grand chose! C’est surtout mes papiers qui m’auraient fait défaut. J’étais justement en train de chercher mon numéro de permis de conduire!… Oh! ben, je suis bien contente!… Et ma clé? J’en ai toujours un double dans la pochette à fermeture éclair… Bien sûr, allez-y, fouillez… Oh! c’est merveilleux! On peut dire que j’ai de la chance! C’est une serrure de sécurité… La société qui me l’a posée est fermée le dimanche. Je voulais qu’ils viennent me la changer mais je suis tombée sur le répondeur… Sans vous, j’aurais passé une mauvaise nuit. Vous savez, quand on vit seule… Boh, un petit voyou sur une moto me l’a arraché. Je suppose que la moto était volée elle aussi. Je sortais de la pâtisserie!… (Elle rit) Ça m’apprendra à être gourmande! Encore heureux qu’il ne m’ait pas renversée… Oh! Vous êtes gentille. Je vous donnerai une petite récompense!… Oh! si, si, si! J’y tiens! Vous savez, les gens honnêtes au jour d’aujourd’hui… Ah!… Ah! bon… Eh bien, écoutez, si vous voulez, je peux venir… Mais pas du tout! Où est-ce que vous habitez?… Attendez! Je prends ce qu’il faut pour noter, parce que moi, la cervelle, hein… Ne quittez pas.


  Elle va chercher un papier et un stylo dans le meuble de living.


  Elle revient au téléphone.


  BLANDINE


  Alors, je vous écoute… (Elle note) Oui… Oui... Oui, oui, je vois très bien! Ce n’est pas la porte à côté mais je connais!… Et je demande Madame?… Très bien… Je suis là dans trois quarts d’heure pas plus… D’accord… À tout de suite!


  Elle raccroche, toute guillerette.


  Elle va vers un couloir (celui des chambres sans doute).


  On entend le bruit de volets qu’elle ferme.


  Blandine revient en enfilant un élégant imperméable vert pomme.


  Devant un miroir, elle réajuste sa coiffure…


  Elle va à la porte-fenêtre qu’elle ouvre… Elle ferme les volets à persiennes…


  Elle referme la porte-fenêtre.


  Une douce clarté baigne la pièce.


  Blandine retire un trousseau de son imper, ouvre la porte blindée et sort.


  Elle donne un tour de verrou.


  Nous voyons manœuvrer l’impressionnant mécanisme des barres de sécurité.
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  JOUR - INTÉRIEUR LIVING DE BLANDINE


  Le soleil filtre à travers les persiennes.


  Notre attention se fixe sur la porte blindée où quelqu’un sonne.


  Quelques secondes s’écoulent avant qu’une clé soit introduite et ouvre la serrure.


  Les solides barres pivotent.


  La porte est entrebâillée.


  MATHIEU, 30 ans, séduisant, portant chemise blanche et costume noir, quelque chose de cynique dans le regard, se glisse par l’entrebâillement et referme aussitôt.


  Ses manières, sa façon d’évoluer, sont celles d’un voleur professionnel: celui qui sait garder son sang-froid.


  Immobile près de la porte, Mathieu coule un regard circulaire sur la pièce.


  POINT DE VUE DE MATHIEU: l’ensemble des meubles éclairés par le demi-jour. Le regard s’immobilise sur le dossier à sangle posé sur la table.


  Sans aucune précipitation, Mathieu vient jusqu’au dossier.


  Il le consulte avec le calme d’une personne qui a tout son temps.


  Il retire du dossier un CARNET DE CHÈQUES dont il ne reste que les souches… Il y jette un coup d’œil et a une moue admirative.


  Poursuivant son investigation, il découvre DEUX RELEVÉS BANCAIRES.


  Le premier (livret A Banque Postale) l’étonne… Le second (livret B Crédit Mutuel) le sidère.


  MATHIEU murmure


  Putain! C’est Crésus, la vieille!


  Il chamboule encore le dossier… N’y trouve plus rien qui retienne son attention… Il avise…


  Le meuble de living.


  Il va vers lui.


  Mathieu ouvre un tiroir… Fouille… Rien, si ce n’est plusieurs pages d’un HERBIER soigneusement élaboré.


  Autre tiroir… Un coffret… Il l’ouvre… Les BIJOUX de Blandine: de très jolies pièces.


  Mathieu est ravi. De son vêtement, il retire un sac « vert écolo » d’hypermarché. Il y déverse les bijoux.


  La fouille se prolonge.


  Tout y passe: tiroirs, étagères, livres que le voleur laisse choir sur le sol après les avoir secoués, feuilles ouvertes, pour les vider d’un éventuel contenu.


  Dans un protège-livre en cuir, il découvre une vingtaine de BILLETS DE 50 euros…


  Ils disparaissent dans le sac publicitaire.


  Après avoir examiné l’essentiel des meubles, volé ici une jolie LOUPE, là un bonbon qu’il suce, Mathieu hésite sur la direction à prendre. Trois directions sont suggérées par ses regards… C’est la porte proche de l’entrée qui retient son attention.


  Il va vers cette porte… Il pose son sac…


  Il ouvre la porte.
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  JOUR - INTÉRIEUR GARAGE


  Le lieu est obscur.


  Mathieu tâtonne pour trouver l’interrupteur qui allume un éclairage médiocre.


  De l’étonnement se lit sur les traits de Mathieu.


  POINT DE VUE DE MATHIEU: de multiples bêtes naturalisées de toutes tailles (mammifères, oiseaux, poissons) envahissent le lieu ; la plus grosse pièce est un sanglier.


  L’endroit ne peut plus recevoir de voiture, il a été transformé en atelier de taxidermie et débarras.


  Une porte basculante métallique clôture le site, côté extérieur.


  L’unique petite fenêtre est occultée avec du carton.


  Un large plan de travail entouré de flacons, bocaux et boîtes occupe le centre du local.


  Alentour: un amoncellement d’objets plus ou moins utiles.


  POINT DE VUE DE MATHIEU: un palan à trois pieds, chaînes, sangles et poulies.


  Cette vision laisse Mathieu perplexe.


  Son regard erre à nouveau sur le bric-à-brac.


  Ses yeux repèrent une masse cubique, volumineuse, jaunâtre et poussiéreuse.


  Elle paraît dissimulée derrière divers objets posés autour ou dessus: escabeau ménager, tréteau, balais, arrosoir, outillage de jardin, etc.


  Mathieu retire de sa veste un mince stylo-lampe ; son faisceau éclaire la masse.


  POINT DE VUE DE MATHIEU: une face du cube où l’on a écrit DANGER au feutre gras… On découvre que l’objet est un vieux carton de déménageurs.


  Mathieu est radieux. Il hoche la tête. (La mamie est rusée pour cacher ses trésors mais il est plus malin qu’elle.)


  Il cale sa lampe et entreprend de dégager le carton…


  Quelques secondes lui suffisent pour ôter les objets gênants…


  Des bandes autocollantes scellent le carton sur tous ses côtés.


  Mathieu sort un couteau, l’ouvre et, penché en avant, commence à couper les bandes…


  Bientôt, le couvercle peut s’ouvrir…


  Mathieu referme son couteau, prend sa lampe et soulève le couvercle.


  Comme il y voit mal, il oriente franchement le faisceau de lumière…


  Mathieu, méfiant, n’ose pas trop approcher ses mains…


  Peut-être craint-il un piège.


  Le haut du carton est empli d’une espèce de tissu laineux et grisâtre…


  Mathieu avance la main avec précaution.


  Il agrippe quelque chose et le soulève difficilement: c’est une TÊTE D’HOMME MOMIFIÉE qu’il tient par les cheveux qui lui restent!


  MATHIEU dégoûté, lâche prise


  Aaaah!


  Il approche la lampe au plus près et regarde au tréfonds du carton…


  Nous lisons l’horreur sur ses traits… Il est écœuré au-delà de toute expression. Il s’en faut de peu qu’il ne vomisse.


  Il se redresse et quitte rapidement le garage.
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  JOUR - INTÉRIEUR LIVING DE BLANDINE


  Mathieu, blême, s’est adossé à la porte du garage qu’il a refermée derrière lui… Il est hanté par sa vision et a du mal à recouvrer ses sens. Il secoue la tête comme s’il ne croyait pas ce qu’il vient de voir.


  L’image se fond.
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  JOUR - INTÉRIEUR LIVING DE BLANDINE


  Soleil à travers les persiennes.


  Blandine est plantée au milieu de la pièce chamboulée. Elle est consternée.


  BLANDINE murmure


  Oh! Ils sont moches.


  Elle va jusqu’au tiroir aux bijoux. Elle voit le coffret vide.


  BLANDINE


  Comment oser faire ça à une dame âgée?


  Elle fonce vers le couvre-livre aux billets… vide.


  BLANDINE


  Ils sont vraiment moches!!!


  On la sent prête à pleurer… Elle regarde le chambardement… Ses yeux se portent vers…


  Le garage…


  Son visage change… Le dépit fait place au soupçon, à l’inquiétude.
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  JOUR - INTÉRIEUR GARAGE


  Noir.


  Nous sommes à l’intérieur.


  La porte s’ouvre… C’est Blandine qui entre… Elle allume la lumière et scrute le contenu du local.


  POINT DE VUE DE BLANDINE: le carton de déménageur ouvert.


  Blandine est contrariée. Elle secoue la tête en regardant le carton.


  BLANDINE a une petite mine rigolote


  Mon pauvre Georges-Édouard!… Je me doutais bien qu’un jour ou l’autre, tu finirais par avoir envie de prendre l’air… Il va falloir jouer serré, Blandine.


  Elle a une moue entendue.
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  JOUR - INTÉRIEUR LIVING DE BLANDINE


  Il fait grand soleil. Les volets sont ouverts.


  Blandine achève de remettre de l’ordre. Elle trottine deçà delà très affairée.


  Quelques secondes s’écoulent…


  OFF: On sonne.


  Blandine jette un coup d’œil pour voir si la pièce est présentable, puis elle va ouvrir.


  Elle entrebâille sa porte… Nous apercevons Mathieu sous le porche.


  BLANDINE très souriante


  Monsieur?…


  MATHIEU


  Bonjour Madame… Je voudrais vous parler.


  BLANDINE


  À quel sujet?


  MATHIEU


  Du locataire de votre garage.


  BLANDINE


  Ah.


  Elle repousse la porte pour en ôter l’entrebâilleur de sûreté et l’ouvre en grand.


  BLANDINE souriante, s’efface


  Je vous en prie.


  Mathieu entre. Blandine referme derrière lui.


  Comme le visiteur, un peu empoté, reste au milieu de l’entrée, l’hôtesse le couve d’un œil malicieux.


  BLANDINE souriante


  Si je comprends bien, vous êtes la personne qui est venue en visite sur le coup de midi.


  MATHIEU


  C’est ça.


  BLANDINE va vers un vaisselier


  J’espère que vous m’aurez excusée de ne pas avoir été là pour vous offrir à déjeuner mais j’avais été invitée par une dame charmante qui m’a posé un lapin… Une bonne amie à vous, je suppose. Quelqu’un qui se déplace à moto, par exemple.


  MATHIEU amusé


  Exactement.


  Sur le vaisselier, Blandine prend un plateau où sont disposés: deux carafes à liqueur (l’une pleine, l’autre très entamée) et de minuscules verres.


  BLANDINE vient poser le plateau sur la table


  Je l’avais prise pour un garçon… Avec une combinaison et un casque, la confusion est facile.


  Elle se verse du cordial et en sirote une gorgée… Sous l’œil surpris mais intéressé de Mathieu.


  BLANDINE sourit


  J’ai le cœur moins solide qu’autrefois. Les émotions, ça le fait flancher.


  Mathieu reste interloqué.


  BLANDINE


  Je me demandais… La moto est volée, elle aussi?


  MATHIEU


  Ben, euh…


  BLANDINE


  Oh! Dites donc! Ça doit être passionnant une vie comme la vôtre!


  Mathieu reste mi-figue mi-raisin.


  BLANDINE


  Au fait! Je manque à tous mes devoirs! (Elle montre son verre) Vous en voulez?


  MATHIEU


  Qu’est-ce que c’est?


  BLANDINE


  De la menthe. Un excellent stimulant.


  MATHIEU tord le nez


  Non, non, merci.


  BLANDINE


  Oh! Ne croyez pas que ce soit une liqueur pour les gosses ou les demoiselles, hein! Je la fais moi-même. Je vous promets que ça arrache! Quand je ne me sens pas très bien dans mes baskets, ça me remet toujours le cœur à l’ouvrage!


  Et, elle fait cul sec…


  Sous l’œil gourmand de Mathieu, mal à l’aise.


  MATHIEU


  Je… J’en veux bien une goutte.


  Ravie, Blandine emplit un petit verre à ras bord.


  Mathieu déploie des trésors d’équilibre pour en laper une gorgée. Il grimace sous la brûlure de l’alcool.


  Blandine est heureuse.


  BLANDINE


  Qu’est-ce que je vous disais?! (Elle rit)


  MATHIEU la voix éteinte


  C’est raide!… Vous en buvez souvent?


  BLANDINE


  Uniquement lorsque j’ai des émotions… Mais je suis très émotive… Asseyez-vous!


  Rayonnante, elle s’assied.


  Mathieu hésite… Il n’était pas venu avec cet esprit, la situation le déconcerte… Il finit par s’asseoir, tant le sourire de Blandine insiste gentiment.


  MATHIEU


  Je ne suis pas venu pour sabler le champagne.


  BLANDINE


  Ce n’est pas du champagne que je vous offre!… Vous êtes ici pour quoi, au juste?


  MATHIEU


  Parce que vous avez quelque chose à cacher… Que je le sais… Que mon silence vaut cher… Et que vous avez les moyens de payer.


  BLANDINE sourit


  Nous avons tous quelque chose à cacher… Notre part d’ombre, comme dit Cahuzac… Je suppose que vous ne criez pas votre profession sur les toits.


  MATHIEU


  Vous croyez sérieusement que ça vous sert de la connaître?


  BLANDINE


  … Si je ne paie pas ce que vous n’allez pas tarder à exiger, que ferez-vous?…


  Mathieu la dévisage… Puis il fait cul sec.


  MATHIEU


  Vous paierez.


  BLANDINE


  … Supposons que non… Vous me dénoncerez à la police?


  MATHIEU


  Je déteste les flics.


  BLANDINE


  Pourquoi? Ils vous ont déjà envoyé en prison?


  MATHIEU


  Je déteste les flics parce que j’ai horreur des gens qui posent des questions.


  Blandine emplit à nouveau les deux petits verres… Ce faisant, elle verse la dernière goutte au-dessus du verre de Mathieu.


  BLANDINE rit


  Vous vous marierez avant la fin de l’année!


  Impavide, Mathieu la dévisage.


  MATHIEU


  Je veux tout ce qu’il y a sur vos comptes d’épargne et la moitié de ce qu’il y a sur votre compte en banque… Vous voyez que je suis bon prince.


  BLANDINE


  Vous ne manquez pas de cynisme… Ce que vous me demandez est énorme.


  MATHIEU sourit


  J’espère que ça ne vous rendra pas malade… Chaque mois, je passerai prendre de vos nouvelles?


  BLANDINE


  Ça me coûtera combien?


  MATHIEU


  La moitié de votre très grosse retraite.


  BLANDINE sourit


  Vous êtes une sorte de Monsieur Cinquante pour Cent!… Et si je refuse?


  Ils se regardent dans les yeux.


  Un temps.


  MATHIEU


  Vous voyez plusieurs solutions?


  BLANDINE


  Moi, ça ne me serait pas impossible! J’ai toujours eu beaucoup d’imagination… Mais, vous, j’ai bien peur que vous n’en manquiez singulièrement.


  Glacial, impavide, Mathieu la fixe.


  Blandine sirote sa menthe.


  BLANDINE


  Si je dis non, vous me tuerez?


  Mathieu est d’une impassibilité de mauvais présage.


  BLANDINE


  … Vous me tuerez… Vous avez déjà tué?… Vous avez ce qu’il faut sur vous?


  D’un holster accroché sous sa veste à son épaule gauche, Mathieu sort un pistolet prolongé d’un silencieux.


  Blandine, l’œil rond, considère l’arme.


  BLANDINE


  Ce doit être très efficace.


  MATHIEU


  Et extrêmement silencieux.


  BLANDINE opine


  C’est plus prudent.


  Elle avale tout net le reste de son verre.


  Elle se lève, fait quelques pas autour de Mathieu qui la lorgne discrètement.


  BLANDINE


  Vous volez souvent des sacs à main?


  MATHIEU


  … Faut bien vivre.


  BLANDINE sourit


  … C’est ce que je crois aussi.


  Songeuse, elle va s’asseoir dans un rocking-chair où elle se balance un instant avant de dire…


  BLANDINE


  J’ai une proposition à vous faire, Monsieur Cinquante pour Cent.


  MATHIEU boit, puis


  … Laquelle?


  BLANDINE


  Je vous offre dix pour cent de plus, en capital immédiat et en rente mensuelle.


  Mathieu dresse l’oreille, sur ses gardes.


  MATHIEU


  Vous vous payez ma tête?


  BLANDINE


  Ils sont à vous, si vous débarrassez mon garage de ce qui l’encombre…


  MATHIEU


  Qu’est-ce que vous voulez que j’en fasse?


  Il finit son verre et se lève.


  BLANDINE


  Oh! avec votre métier, je suis sûre que vous connaissez pas mal d’endroits isolés où il est possible de brûler du bois mort.


  Mathieu s’approche en rengainant son pistolet.


  MATHIEU


  Pourquoi ne le faites-vous pas vous-même?


  De l’émotion passe sur les traits de Blandine.


  BLANDINE


  Vous allez trouver ça idiot, hein… Mais ça me semblerait un peu sacrilège.


  MATHIEU rit


  Vous êtes une drôle de bonne femme!


  BLANDINE


  Vous ne pouvez pas comprendre… Quand on a aimé quelqu’un… Le voir dans cet état…


  MATHIEU rit


  Ça, faut dire qu’il est très diminué!… Ça fait combien de temps qu’il moisit là?


  BLANDINE


  Vingt-cinq ans.


  MATHIEU


  Vingt-cinq ans!… Ben, dites donc, il y a des secrets bien gardés!


  BLANDINE


  Pour ça, je suis assez douée… Mais permettez-moi de vous corriger: il ne moisit pas!… Je me suis intéressée très tôt à la thanatologie. Vous avez peut-être remarqué que j’ai tout ce qu’il faut au garage. Georges-Édouard a été traité avec des herbes dessiccatives, des plantes balsamiques, des essences antiseptiques… C’est un pharaon, dans son genre!… Un pharaon fragmenté, certes, mais un pharaon, tout de même.


  MATHIEU s’assied


  Qui l’a tué?


  BLANDINE


  Personne! Il est mort d’une crise cardiaque.


  MATHIEU incrédule


  Ho!?… Pourquoi il est là, alors?


  BLANDINE


  Pour cause de retraite.


  Mathieu éclate de rire.


  BLANDINE


  Je ne plaisante pas… Georges-Édouard touchait une très belle retraite de pilote de ligne, ceux de l’époque où ils étaient payés comme des cadres supérieurs, pas comme des chauffeurs livreurs… Nous vivions ensemble depuis deux ans sans être mariés. Nous avions emménagé dans ce pavillon depuis une semaine quand il est mort. C’était un bien locatif hérité de sa mère ; personne ne le connaissait dans le quartier… Georges-Édouard était quelqu’un de taciturne, solitaire, renfermé, très hostile au mariage… Il ne voulait pas avoir à me verser de pension, si un jour je le quittais… J’avais seize ans de moins que lui, alors… il n’était pas sûr de moi… Lorsqu’il est mort… Dans le rocking-chair où je suis assise, là… Ça m’a beaucoup aidée pour le transporter au garage. C’est très commode, le rocking-chair… Je disais donc que, lorsque Georges-Édouard est mort, je n’avais pas de métier et aucune ressource personnelle… Naturellement, mon premier réflexe a été d’appeler un médecin. Mais je ne connaissais personne dans ce village… Alors, c’est là que l’idée m’est venue… Georges-Édouard décédé sans avoir signé le testament qu’il me promettait, je n’avais strictement aucun droit ni sur ses biens, ni sur sa retraite. J’étais à la rue sans un sou… Vous comprenez la suite.


  Blandine se lève.


  MATHIEU ébahi


  Tout le monde le croit encore vivant?


  BLANDINE


  « Tout le monde », c’est beaucoup dire!… Le monde en question est très limité. Il était le fils unique de parents défunts, eux-mêmes enfants uniques. Le monde qui le croit vivant se réduit à caisses de retraite, banque, téléphone, électricité, impôts… On est peu de chose, vous savez… Juste une signature facilement imitable, une procuration accordée sur un compte, un ordre de virement automatique, deux ou trois autorisations de prélèvement, une déclaration de revenus… en fait, quelques impulsions électriques dans des ordinateurs.


  Blandine emplit les verres en entamant la deuxième carafe.


  Mathieu est consterné.


  MATHIEU


  Et jamais personne n’a flairé quoi que ce soit?


  BLANDINE


  Ah! mais j’accomplis toutes les formalités avec un scrupule inouï! Georges-Édouard ne ferait pas mieux.


  


  MATHIEU


  Vous non plus, vous n’avez pas de famille?


  BLANDINE


  Si. Les trois ou quatre membres qui étaient informés de ma vie avec Georges-Édouard ont été avisés que nous avions rompu, qu’il était parti vivre à Nouméa avec une superbe fille exotique, beaucoup plus jeune que moi, rencontrée au cours d’un voyage, et que, de là-bas, grand seigneur, il m’allouait de quoi passer ici une existence sans problème.


  MATHIEU


  … Et vos voisins?


  BLANDINE


  Pour eux, le sexagénaire qu’ils ont aperçu la première semaine était mon frère venu m’aider à emménager… Après quoi, il est rentré chez lui, à Nouméa… C’est un nom qui me plaît, Nouméa… De plus, depuis cette semaine-là, bon nombre de mes voisins ont changé. Je n’ai aucune explication à leur donner. Ils me croient célibataire endurcie. Ce qui est, pour ainsi dire, le cas.


  Mathieu n’en revient pas.


  MATHIEU


  … Ce n’est pas croyable… Si ça se trouve, vous êtes beaucoup à faire ce genre de sport!


  BLANDINE rit


  Ça m’amuse de le penser, figurez-vous! J’imagine volontiers des familles de chômeurs vivant sur la retraite du papy momifié dans un placard.


  Ils rient.


  Blandine donne son verre à Mathieu qui le prend.


  Elle s’assied et mire la couleur de l’alcool dans le sien.


  BLANDINE


  De toute façon, c’est scandaleux que les veuves ne perçoivent qu’une part de la pension de leur mari, lequel a payé durant toute une vie de labeur! C’est du vol! Elles aussi devraient faire la grève des déclarations de décès!


  Mathieu rit.


  MATHIEU


  Vous êtes un sacré numéro!


  BLANDINE complice


  J’en connais un autre… Entre larrons, on devrait s’entendre, non?


  Elle lève son verre pour porter un toast. Mathieu lui sourit.


  BLANDINE avec une moue enfantine


  Pour dix pour cent de plus, vous accepterez bien de me dépanner?


  MATHIEU sourit toujours


  … D’accord.


  BLANDINE ravie


  Au succès de notre petite entreprise! Et à votre santé!


  MATHIEU souriant


  À la vôtre.


  BLANDINE enthousiaste


  Cul sec!


  Et Mathieu avale tout net le contenu du petit verre… Immédiatement, il porte la main à sa gorge… L’œil rond, il remarque que…


  Blandine a bien approché son verre des lèvres mais n’a pas bu.


  Elle le considère avec une bonté doucereuse et rayonnante.


  BLANDINE


  Il faut toujours se méfier de la deuxième carafe.


  MATHIEU râle


  Que… Qu’es…


  Il étouffe. Il se lève, titubant.


  BLANDINE sourit et se lève


  Qu’est-ce que c’est?… (Elle va vers le rocking-chair) La crise cardiaque de Georges-Édouard… Je ne pouvais plus le supporter…


  Blandine saisit le rocking-chair et le pousse vers Mathieu.


  Luttant contre l’étouffement, Mathieu roule des yeux exorbités.


  BLANDINE


  Ne vous inquiétez pas, vous ne souffrirez que trente à quarante secondes. Asseyez-vous dans le rocking-chair, vous allez voir, c’est très agréable.


  Horrifié, Mathieu gesticule pour rejeter l’offre.


  Un pas le fait chanceler. Il peine à rester debout.


  BLANDINE enjouée, mutine


  J’ai toujours eu une passion pour les plantes… Je les fais infuser, macérer, distiller… Je suis une véritable alchimiste! Aux alentours, la campagne est un vrai jardin d’Éden.


  Mathieu secoue négativement la tête, il manque de plus en plus d’air.


  BLANDINE


  Si, si! Je vous assure! Elle regorge de merveilles, quand on sait les voir!… Moi, j’ai été initiée par mon grand-père… Je me suis beaucoup perfectionnée depuis… (Elle prend son verre de la main droite et le mire) Cet élixir est un cocktail d’aconit, de belladone et de digitale… J’avais ajouté une pointe de gentiane pour relever le goût.


  Elle regarde à nouveau Mathieu dont les genoux fléchissent.


  D’une pichenette de la main gauche, Blandine repousse sa victime qui tombe assise dans le rocking-chair, sans plus pouvoir s’offusquer.


  BLANDINE hume le verre


  Et, vingt-cinq ans d’âge, ça lui donne un bouquet extraordinaire, vous ne trouvez pas?


  Mathieu happe ses dernières bouffées d’air... Puis il pousse un ultime soupir et s’affaisse, yeux grands ouverts, bouche béante.


  Blandine jette le contenu de son verre au visage du défunt.


  BLANDINE


  C’est très vilain de s’en prendre aux pauvres dames sans défense.


  


  [image: image de la couverture représentant un guerrier levant une épée menaçante au-dessus de sa tête]


  


  NUIT - INTÉRIEUR LIVING DE BLANDINE


  Une pâle clarté lunaire passe à travers les persiennes.


  La porte d’entrée.


  Dehors, on introduit une clé. On ouvre.


  La porte pivote sur ses gonds.


  Entre, SABINE, 20 ans, petite, nerveuse, inquiète. Elle est vêtue d’une combinaison de moto noire.


  Elle referme la porte.


  Une lampe-torche allumée à la main, elle hésite sur la direction à prendre.


  Brusquement, tout le living s’illumine. Sabine sursaute.


  BLANDINE


  Je vous attendais, mademoiselle.


  Blandine, très souriante, se tient debout près de l’accès aux chambres, le pistolet de Mathieu à la main, pointé sur la jeune fille.


  On remarque l’absence du rocking-chair.


  BLANDINE


  Je suis heureuse de faire votre connaissance autrement qu’en coup de vent sur le trottoir ou au téléphone.


  SABINE avec hargne


  Où est Mathieu?


  BLANDINE


  Si vous me donnez ma clé, je vous le dis.


  Sabine lance la clé qui tombe à un mètre de Blandine.


  BLANDINE


  J’ai dit donner, pas jeter.


  Du pistolet, Blandine désigne la clé, une invitation à la ramasser.


  Sabine serre les dents… Mais elle obéit et s’approche pour récupérer la clé.


  Blandine lui sourit.


  Sabine se penche pour saisir la clé d’une main et, de l’autre, esquisse un mouvement vers l’intérieur de sa combinaison.


  Blandine lui colle le silencieux derrière l’oreille dans les cheveux et fait feu, sans l’ombre d’une hésitation, avec le sourire.


  Sabine s’effondre, ébahie.


  Le visage de Sabine morte est tourné vers sa meurtrière.


  Ses yeux grands ouverts semblent regarder Blandine, emplis d’une surprise infinie.


  Blandine secoue la tête avec son bon sourire de mamie-gâteau qu’on aimerait embrasser sur les deux joues…


  BLANDINE à Sabine


  Ces jeunes!… Ça ne doute de rien.


  L’image se fixe sur ce visage épanoui, rayonnant de bonté et d’indulgence.
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